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, Un bel exemple

V5ENM Bézard, général do division, commandeur de la Légion d’hon- 
«J* neur, décédé, on peut dire en odeur de sainteté, à l’Age de 91 ans, 
A Chalabre (Aude), avait demandé à être enterré revêtu de l’habit du 
Tiers-Ordre. Son désir fut exécuté à la lettre.

On sait que le duc d’Alençon, l'amiral de Cuvervillc, le graveur Gail­
lard, et bien d’autres [lersonnages illustres, ont humblement sollicité 
la même faveur.

Un tertiaire lauréat

JV» n de nos frères en Saint François, le musicien belge Henri Van den 
™ Aheelc, dont les journaux ont parlé avec beaucoup d’éloges, a triom­
phé brillamment en deux concours internationaux, à Gênes d’abord, 
à Lyon ensuite, au 17e concours international de musique, où il se classa 
premier sur 238 concurrents.

Véritable enfant de Saint François, il s’est plu iX glorifier son séra­
phique Père dans ses meilleures compositions. Les mieux connues sont ses 
chœurs : Saint François d'Assise et “ Perfice, Pater Seraphice." Une page 
exquise, écrite pour violon, porte le titre : La pauvreté de Saint François. 
Récemment, il éditait Cinq nouveaux chants pour les Tertiaires.

Au Danemark

y as Pères Rédemptoristes de Copenhague, désireux de grouper les 
* énergies catholiques de cette ville, au lieu d’inventer quelque société 
nouvelle, s’en sont rapportés A la sagesse des Papes, et ont établi le 
Tiers-Ordre. La Fraternité est florissante, et en passe de devenir la ci­
tadelle de la vraie foi dans le pays. Une de ses caractéristiques, c’est 
que tous ses membres sont des convertis. Le Baron Luetzow, et le déjà 
eélèbre professeur Johannès Joergensen y sont inscrits. Outre la réunion 
mensuelle de règle, la fraternité a plusieurs autres assemblées, soit an­
nuelles, soit, surtout en hiver où des conférences sur Saint François et son 
œuvre sont données, mensuelles ou hebdomadaires. Franciscan Herald.

Le règne du Sacré-Cœur

Ylors avons parlé de ce mouvement né en Espagne, et consistant 
C? à consacrer les foyers chrétiens au Sacré-Cœur, en intronisant sa 
statue au lieu le plus honorable de la maison. (I)

(1) Voir Revue, juin, p. 287.


